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Editorial 

La r®serve naturelle domaniale des Hautes-Fagnes f°te ses 60 ans... et les anniversaires sont 
souvent lôoccasion de bilans, de r®trospectives et de perspectives.  

En faisant la r®trospective des d®bats et combats qui ont finalement abouti ¨ la cr®ation de la 
r®serve naturelle en 1957 (pp. 2-6), on se rend compte que les menaces envers la nature restent 
plus que jamais dôactualit®. Lôexploitation ®conomique de lôespace a pris dôautres formes. Ce 
nôest plus lôenr®sinement qui menace de vastes ®tendues de landes, de tourbi¯res et de for°ts, 
mais le tourisme de masse exerce une autre forme de pression... Concilier les diff®rents int®r°ts 
(ceux des hommes et ceux de la nature) continue donc de constituer un solide d®fi.  

Lôinformation et la sensibilisation du public sôav¯rent primordiales et Haute Ardenne sôy 
emploie ¨ sa mesure (p. 13 et pp. 18-19). 

Perspectives... Depuis 1957, la terminologie a ®volu®, la r®flexion sur les modes de gestion sôest 

®toff®e, les moyens dôaction se sont modernis®s... La ç protection de la nature è a laiss® la place au 

ç maintien de la biodiversit® è, induisant la n®cessit® dôune gestion active. La r®introduction du 

t®tras-lyre au printemps de cette ann®e sôinscrit pleinement dans cette philosophie (pp. 14-17).  
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Côest le 23 mai 1957 quôun arr°t® royal cr®e la r®serve 
naturelle domaniale des Hautes-Fagnes. Ce statut de 
protection, qui peut aujourdôhui nous para´tre une 
®vidence ®tant donn® le patrimoine naturel 
exceptionnel du lieu, nôa ®t® conquis quôau terme de 
longues et inlassables luttes pour faire reconna´tre la 
l®gitimit® des droits de la nature. 

Retour sur les principales p®rip®ties qui ont ®maill® ce 
long parcours. 

Avant 1914 : prises de conscience de 
lôint®r°t de sites naturels 

Si la question de la protection des paysages pour leur 
int®r°t scientifique est ®voqu®e d¯s 1886 par M. De 
Munck (Bouillenne, 1942), côest surtout au d®but du e 
si¯cle que les pionniers de la conservation de la nature en 

Belgique sôexpriment. Ces ç lanceurs dôalerte è trouvent 
leurs propos appuy®s par de prestigieuses institutions 
scientifiques, qui les relayent aux autorit®s politiques. 

Ainsi, en 1902, M. Bommer, soutenu par le Conseil 
sup®rieur des for°ts, demande ç un inventaire g®n®ral des 
sites et des r®gions pr®sentant un int®r°t sp®cial aux points 
de vue [de la science, de lôart et du tourisme] è, ainsi que 
des ç mesures n®cessaires pour r®aliser leur conservation 
int®grale è (Bouillenne, 1942). 

En 1905, la classe des Sciences de lôAcad®mie royale de 
Belgique transmet au ministre de lôagriculture des 
propositions similaires, ®mises par L. Errera.  

Concernant le haut plateau en particulier, la cr®ation dôun 
parc national des Hautes-Fagnes est demand®e, en 1905 
d®j¨, par A. Didier dans une brochure ®dit®e ¨ lôoccasion de 
lôExposition internationale de Li¯ge (Bouillenne, 1956). 

parcours qui a men® ¨ la cr®ation de la r®serve Le long 

Le premier comit® de d®fense 
de la fagne en 1912 

Document Station Scientifique des Hautes-Fagnes (ULg) 
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Mais côest surtout ¨ L®on Fredericq que lôon doit les 
premi¯res interventions en faveur de la protection des 
Hautes-Fagnes. Apr¯s un discours tr¯s remarqu® en 1904 
¨ lôAcad®mie royale de Belgique sur les particularit®s des 
Hautes-Fagnes belges (Bouillenne-Walrand, 1952) et un 
rapport sur le m°me th¯me en 1908 au ministre des 
sciences et des arts, il obtient en 1911 de la classe des 
Sciences de lôAcad®mie un nouveau vote pour la cr®ation 
dôune r®serve dans les Fagnes (Bouillenne, 1937). 

Parall¯lement aux prises de conscience des scientifiques, 
lôopinion publique sô®meut de la d®gradation des fagnes. 
Des crues d®vastatrices de la Vesdre en f®vrier 1906 et 
en mars 1909 sont attribu®es au drainage intensif des 
tourbi¯res, pratiqu® en vue de plantations dô®pic®as 
(Comhaire, 1911, cit® par Klauser, Nekrassoff, Paquet et 
Rauw, 2011). Des p®titions sont adress®es ¨ la Chambre 
et au ministre de lôagriculture pour demander lôarr°t des 
op®rations de drainage, mais elles restent lettre morte. La 
protestation se structure alors en un comit® dôaction, fin 
1910 (Klauser et al., 2011). 

Quelques mois plus tard, le gigantesque incendie de 1911 
dans les Hautes-Fagnes va donner un argument de poids 
suppl®mentaire au jeune comit® de D®fense de la fagne. 
Celui-ci, organis® par A. Bonjean et H. Angenot, se 
constitue officiellement ¨ Verviers le 26 octobre 1911 et 
d®clare poursuivre un triple objectif : hydrologique 
(pr®server lôint®grit® des sources), scientifique (flore, 
faune, etc.) et paysager. ê ces titres, il b®n®ficie du 
soutien des administrations communales concern®es, de 
plusieurs soci®t®s savantes et dôassociations touristiques, 
ainsi que de nombreuses personnalit®s (Klauser et al., 
2011). 

Des mouvements de d®fense de la fagne c¹t® allemand se 
manifestent ®galement en 1911 (Klauser et al., 2011). 

Toutes ces mobilisations ï sans doute aid®es par les 
circonstances ï commencent ¨ porter leurs fruits. En 
novembre 1911, le ministre de lôagriculture, r®pondant ¨ 
une question parlementaire, donne lôassurance que 
quelque 1200 ha de fagnes communales et domaniales 
seraient soustraits aux travaux dôass¯chement et de 
boisement (Bouillenne, 1942). Du c¹t® allemand aussi, 
on obtient quelques avanc®es : le ministre de 
lôagriculture d®cide de geler le boisement et 
lôexploitation de la tourbe sur 70 ha du Torfmoor 
(Misten) (Klauser et al., 2011).  

Mais rien nôest encore gagn®. La sensibilisation et la lutte 
se poursuivent. 

Dans son c®l¯bre plaidoyer Pour la protection de la 
nature en Belgique, J. Massart (1912) pr®conise la 
cr®ation de ç r®serves nationales è dans diff®rentes 
r®gions caract®ristiques du pays, au rang desquelles on 
compte les Hautes-Fagnes.  

En 1914, le comit® de D®fense de la fagne enregistre une 
premi¯re victoire : il obtient lôinterdiction de lôextraction 
industrielle de la tourbe, souhait®e par une soci®t® 
allemande (Bouillenne, 1942). 

Mais la guerre vient interrompre lô®lan des associations 
et bouleverser les priorit®s politiques. 

Lôentre-deux-guerres : dôefforts pour 
convaincre en espoirs d®us 

Comme Bouillenne (1942) le d®plore : ç Les promesses 
m°me les plus officielles furent oubli®es. En fait, devant 
la question de la protection et de la r®serve des Hautes-
Fagnes, on sôest retrouv®, en 1924, au m°me point quôen 
1910 (...). è 

Et le combat recommence... ê lô®chelle nationale, 
les associations actives sôunissent pour fonder, en 1928, 
le Comit® national de d®fense de la nature. Dans les  

č En mai 1913, le comit® de d®fense de la Fagne 
organise une rencontre contradictoire au sujet du 
projet de barrage sur la Ho±gne. 
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Hautes-Fagnes (devenues quasi enti¯rement belges 
apr¯s la rectification des fronti¯res), les militants 
poursuivent leur action. Lôasbl ç Les Amis de la 
Fagne è se cr®e en 1935, sous la pr®sidence dôA. 
Bonjean et dôA. Freyens, ¨ lôoccasion dôun nouveau 
projet dôenvergure : un r®servoir de retenue sur la 
Ho±gne sup®rieure. ê la suite dôune conf®rence de 
R. Bouillenne ¨ Verviers, ils d®cident ®galement de 
cr®er la revue Hautes Fagnes, afin de collaborer ¨ la 
d®fense et ¨ lôillustration du haut plateau 
(Bouillenne, 1956). Depuis lors, lôassociation nôa de 
cesse de d®noncer les menaces qui p¯sent sur la 
fagne et dôîuvrer ¨ sa pr®servation. 

Les scientifiques aussi sont sur la br¯che (on trouvera 
dôautres d®tails ¨ ce sujet dans Streel, 2006). Lôann®e 
1924 est marqu®e par lôimplantation dôune station 
scientifique de lôuniversit® de Li¯ge, sous la houlette 
de L. Fredericq et de R. Bouillenne. Cet avant-poste 
permet lôintensification des ®tudes et des observations 
du milieu fagnard, bases des arguments en faveur de 
sa conservation. Lôh®ritage de L. Fredericq sôenrichit 
de nombreuses ®tudes de R. Bouillenne et de ses 
collaborateurs. En particulier, leurs hypoth¯ses sur le 
fonctionnement hydrologique des tourbi¯res semblent 
justifier la protection de ces ®cosyst¯mes dans lôint®r°t 
des populations ; ces th®ories seront donc 
abondamment utilis®es dans toutes les tentatives pour 
convaincre le monde politique (Bouillenne, 1943). 
Soulignons toutefois que les publications de cet auteur 
susciteront la controverse dans les milieux 
scientifiques (Wastiaux, 2008) et que ces divergences 
nôauront sans doute pas ®chapp® aux d®cideurs ni aux 
auteurs de projets. 

Quoiquôil en soit, les chercheurs de la station 
scientifique font preuve dôacharnement mais aussi 
de r®flexion sur le d®bat. Leurs consid®rations vont 
plus loin que la ç simple è protection visant ¨ 
sauvegarder des ç ®chantillons repr®sentatifs è 
dôesp¯ces, de complexes ®cologiques ou de terroirs 
g®ographiques. Ils insistent sur lôimportance de la 
conservation ou de la restauration des ®quilibres 
naturels (Bouillenne, 1951). On trouve dans leur 

č Deux figures embl®matiques parmi les pionniers de la d®fense du milieu fagnard. ê gauche, L®on Fredericq, du 
temps du Comit® de d®fense de la fagne, ¨ droite, Albert Bonjean, ¨ lôinauguration de la croix des fianc®s en 1931. 

Fonds Fredericq (ULg) 

č Lôassociation Le Vieux Li¯ge, pilot®e par Charles J. 
Comhaire, contribua ®galement ¨ sensibiliser lôopinion 
aux particularit®s du milieu fagnard. La Balade annuelle 
du Vieux-Li¯ge ¨ la Baraque-Michel connut plusieurs 
®ditions avant 1914. Ci-dessus, celle de 1910. 

 Fonds Fredericq (ULg) 
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argumentaire les pr®mices de la gestion avec, en 
filigrane, la grille dôanalyse de ce que lôon appellerait 
maintenant les services ®cosyst®miques. 

Pendant cette p®riode dôentre-deux-guerres, les menaces 
ne manquent pas. Outre la reprise du programme 
dôassainissement (côest- -̈dire de drainage) dans 
diff®rentes fagnes, un projet dôexploitation industrielle de 
la tourbe dans la fagne Wallonne mobilise les militants. 
Bouillenne (1942) relate en d®tail cette ©pre lutte men®e 
entre 1928 et 1930. Les d®fenseurs des tourbi¯res 
reoivent un appui national, de la part de la Commission 
des monuments et des sites et du tout jeune Comit® 
national de d®fense de la nature. Les scientifiques, 
entendus comme experts, d®veloppent les raisons 
scientifiques, esth®tiques, touristiques et ®conomiques 
qui justifieraient le rejet de ce projet. Finalement, il est 
refus® de justesse, mais Bouillenne (1942) constate 
am¯rement que ç les trois premi¯res raisons nôauraient 
pas suffi ¨ arr°ter la destruction syst®matique de la Fagne 
wallonne : car, ¨ cette ®poque ni les autorit®s 
communales int®ress®es, ni lôopinion locale nôy ®taient 
accessibles è. Et de citer le Grenz-Echo du 19 avril 
1930 : ç On vit de bonne soupe et non de beau langage et 
en v®rit® ce territoire nous appartient. Ce ne sont pas 
quelques touristes ni quelques savants qui nous 
emp°cheront dôagir selon lôint®r°t de la Commune. è 
Côest donc uniquement la non-viabilit® ®conomique, 
mise en ®vidence par les ®tudes scientifiques, qui a fait 
pencher la balance. 

Cet ®pisode montre bien la pr®carit® ¨ laquelle les 
espaces fagnards restent soumis et la n®cessit® dôune 
protection effective et durable. Dans son analyse de 
lôeffort de protection, Bouillenne (1942) rend hommage ¨ 
lôenthousiasme dont ont fait preuve de tr¯s nombreux 
intervenants, mais il regrette lô®chec de nombreuses 
tentatives et lôinstabilit® de la sauvegarde obtenue. Il 
pr¹ne ç un mode dôinterventions coordonn®es, plac®es 
sous lô®gide de la science è (Bouillenne, 1942) mais 
tenant compte des r®alit®s. Ainsi, selon lui, le 
d®dommagement des propri®taires est une condition de 
r®ussite (Bouillenne, 1956). Les 
tractations se poursuivent donc ; la 
station scientifique multiplie les 
contacts avec les communes et avec les 
autorit®s nationales. 

En 1935, le Gouvernement cr®e un 
comit® minist®riel restreint ayant pour 
objet la conservation et la mise en 
valeur de la r®gion de Spa et des 
Fagnes. Cet organe se r®unit et consulte 
les scientifiques, laissant poindre 
lôespoir dôun aboutissement rapide 
(Bouillenne, 1937). En effet, de 
nombreux ®changes se succ¯dent, entre 
1938 et 1940, entre la station 
scientifique et les minist¯res de 
lôInt®rieur et de lôAgriculture, ainsi que 
le Cabinet du roi L®opold  
(Bouillenne, 1956). 

Côest la guerre qui, une fois encore, 
interrompt toutes les actions. 

Incorpor®es dans le Reich allemand, les fagnes 
deviennent temporairement un parc national sous la 
direction de M. Schwickerath (Bouillenne, 1956). 

Lôapr¯s-guerre et les derniers 
soubressauts 
Les d®marches se poursuivent n®anmoins. Un projet 
dôInstitut national belge de la protection de la nature se 
dessine d¯s 1944 et est discut® en 1945, mais il nôaboutit 
pas. En revanche, alors quôune nouvelle station 
scientifique est b©tie en 1947, les pourparlers reprennent 
entre cette derni¯re et le Gouvernement. Dôune part, le 
minist¯re des Travaux publics sôint®resse ¨ la protection 
des Hautes-Fagnes, surtout sous lôangle hydrologique, en 
particulier dans lôoptique du maintien dôun r®gime et 
dôune qualit® des eaux recueillies dans le lac du barrage 
dôEupen. Dôautre part, la Commission royale des 
monuments et des sites propose la protection de huit 
r®serves en Belgique, projet pour lequel divers 
d®partements minist®riels sont consult®s. En outre, la 
station scientifique obtient en 1949 une entrevue chez le 
ministre de lôagriculture (Bouillenne, 1956). 

Le d®nouement semble proche : le Conseil des ministres 
d®cide dôinscrire 50 millions de francs au budget de 
lôann®e suivante pour lôachat de biotopes int®ressants 
dans les Hautes-Fagnes et le Westhoek. Mais le 
gouvernement change et des soucis budg®taires (d®j¨ !) 
poussent les ministres ¨ ajourner le projet. 

Pendant cette attente, surgit une nouvelle annonce 
dôexploitation ®conomique : le projet des ç fermes en 
fagne è consiste ¨ installer des exploitations herbag¯res 
sur 200 ha de landes et de landes tourbeuses sur la 
commune de Jalhay. Malgr® le faible rendement 
annonc®, ce projet se concr®tisera, mais la lev®e de 
boucliers quôil a suscit®e aboutit ¨ une promesse du 
Gouvernement de ne plus toucher ¨ lôavenir au territoire 
fagnard situ® au-del¨ de ces fermes (Bouillenne, 1956). 

Le Conseil des ministres est sensibilis® et donne son 
accord pour des n®gociations avec les propri®taires des 
terrains (Bouillenne, 1956). 

č Une randonn®e des Amis de la Fagne en mars 1942. La guerre ne 
semble pas avoir att®nu® leur d®termination.    Coll. priv®e 
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Lôacte officiel de cr®ation de la r®serve voit enfin le jour 
en 1957. 

Cet aboutissement est accueilli avec soulagement mais 
aussi avec une pointe dôamertume. En effet, la 
sauvegarde a tant tard® ¨ se mettre en place, que ç de 
nombreuses fagnes int®ressantes ont ®t® perdues ou ont 
®t® alt®r®es è, rendant la gestion presque incontournable 
et souvent complexe (Froment, 1977). On comprend le 
sentiment dôimpuissance des scientifiques, qui avaient 
depuis longtemps compris lôurgence de la situation en 
observant les d®gradations en cours : ç (...) on sôest 
retrouv®, en 1924, au m°me point quôen 1910, mais 
avec quinze ans de retard pendant lesquels la flore et la 
faune dans certains endroits ont ®t® consid®rablement, 
pour ne pas dire totalement alt®r®s. è (Bouillenne, 
1942). 

D®sappointement aussi quand on prend conscience que, 
comme le rappelle Froment (1977), côest parce quôelle 
ne pr®sentait plus aucune perspective de rentabilit® que 
la r®gion des Hautes-Fagnes sôest finalement vu 
accorder le statut de r®serve naturelle. ê m®diter... 

C®cile W  

La premi¯re station scientifique des 
Hautes-Fagnes dans les ann®es 20 

Coll. priv®e 

č Timbre comm®morant les 10 ans de la r®serve 
naturelle des Hautes-Fagnes en 1967. 
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 moments oubli®s En qu°te de 

Voici quatre clich®s datant de lôentre-
deux-guerres. Nous ne sommes pas 
parvenus ¨ identifier les ®v¯nements 
auxquels ils font r®f®rence. Le premier 
est dat® de 1935. Les trois autres font 
partie dôune m°me s®rie. 

Si vous pouvez les identifier, ou si 
simplement vous avez une ç piste è, 
nôh®sitez pas ¨ nous en faire part 
(haute.ardenne@skynet.be) 


